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La migration régionale : mieux comprendre  
le désir d’enracinement des élèves du secondaire 

au Saguenay–Lac-Saint-Jean 

Marco GAUDREAULT, Michel PERRON  
et Suzanne VEILLETTE * 

Au fil des années, plusieurs chercheurs se sont intéressés au phénomène de la 
migration des jeunes. Quant aux décideurs, ils sont de plus en plus préoccupés 
par les impacts négatifs de ces mouvements migratoires sur le développement 
local et régional. Après avoir examiné quelques tendances démographiques sa-
guenéennes, les auteurs utilisent l’analyse discriminante pour cerner les facteurs 
associés au désir d’enracinement d’un échantillon aléatoire de 1665 élèves du 
secondaire du Saguenay–Lac-Saint-Jean. Les résultats montrent que les filles 
sont plus nombreuses à vouloir quitter leur région (34,9 pour cent, comparati-
vement à 26,5 pour cent des garçons). De plus, la propension à partir est parta-
gée dans les mêmes proportions par les répondants de tous les âges. L’analyse 
met en lumière l’importance du contexte culturel (scolarité du père et occupation 
de la mère notamment) pour la construction des préférences résidentielles des 
adolescents. English abstract, p. 150. 

ivers paradigmes ont été mis à contribution pour étudier le 
problème de la migration au Québec. D’une part, des 

études statistiques sur les migrations inter- et intrarégionales 
ont été effectuées par des chercheurs souvent plus préoccupés 
par la problématique spatiale du développement régional (BSQ, 
1990) que par la dimension culturelle proprement dite. D’autre 
 
* Groupe ÉCOBES (Groupe d’étude des conditions de vie et des besoins de 

la population), Collège d’enseignement général et professionnel (Cégep) de 
Jonquière, Québec (ecobes@cjonquiere.qc.ca). Cette étude a été rendue 
possible par le soutien financier du Conseil régional de concertation et de 
développement du Saguenay–Lac-Saint-Jean, de la Direction régionale des 
ressources humaines Canada, du Conseil régional de prévention de l’aban-
don scolaire, de la Régie régionale de la santé et des services sociaux du 
Saguenay–Lac-Saint-Jean dans le cadre du Programme de subventions en 
santé publique et du Cégep de Jonquière. Elle a fait l’objet d’une commu-
nication prononcée au séminaire du CICRED, « Stratégies éducatives, 
familles et dynamiques démographiques », qui a eu lieu à Ouagadougou, 
Burkina Faso, en novembre 1999. 
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part, des études de péréquation interrégionale ont tenté de ré-
pondre dans la controverse aux impératifs d’une meilleure 
répartition géographique des investissements publics (Côté et 
Larouche, 2000; Côté, 1991). Ces deux approches ont le mérite 
de bien faire connaître la situation et incitent à la mobilisation 
des décideurs et des intervenants. Or, décrire inlassablement la 
décroissance peut sans doute mobiliser mais peut également 
engendrer des effets pervers sur les initiatives locales. Ce n’est 
que récemment qu’on a tenté de mieux comprendre la situation, 
en essayant de cerner les motivations des acteurs eux-mêmes, 
les jeunes émigrants (Gauthier et al., 2001; Conseil permanent 
de la jeunesse, 1997; Camiré et al., 1994; Roy, 1992). 

Après la réflexion amorcée dans l’ouvrage publié sous la 
direction de Gauthier (1997), il nous semble essentiel de conti-
nuer à avancer dans une direction moins explorée, du moins 
au Québec. En s’inspirant du courant « interactionnaliste », on 
doit ramener l’acteur au centre des préoccupations pour mieux 
cerner les intentions des jeunes quant à leurs rapports à leur 
communauté spatiale d’appartenance. Dans notre cas, il s’agit 
d’explorer les principaux facteurs associés au désir d’enraci-
nement des adolescents dans leur milieu d’origine. On s’inté-
resse alors à leur vécu et à leur identité propre, de même qu’à 
leur imaginaire social, construit à la faveur de leurs différents 
modes de participation sociale. On reconnaîtra d’emblée l’inté-
rêt de prendre en considération l’opinion des jeunes de l’école 
secondaire (12 à 18 ans) quant à leur désir de rester ou de 
partir, au moment où s’effectue la transition vers l’âge adulte, à 
travers des systèmes de valeurs que la postmodernité a boule-
versés. On suppose que la migration des jeunes n’est pas un 
geste spontané et s’inscrit dans un processus qui découle des 
représentations intériorisées et des composantes de l’identité, 
autant que des aspirations et des besoins personnels, relation-
nels et professionnels. 

Il faut chercher à mieux appréhender la situation dans 
laquelle se trouvent les jeunes lorsqu’ils décident de partir. Au-
delà des contraintes du marché du travail, y a-t-il des facteurs 
qui contribuent à la décision des jeunes ? Afin de comprendre 
leurs motivations à partir et à revenir ou non, nous avons opté 
pour une analyse des aspirations des jeunes du niveau secon-
daire. Nous chercherons à identifier s’il existe des prédisposi-
tions particulières à partir chez ces élèves et ce, avant que les 
contraintes des ressources locales de formation et du marché 
du travail n’interviennent. Notre objet d’analyse n’est donc pas 
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l’émigration des jeunes en tant que telle, mais bien le désir 
d’enracinement des élèves du secondaire. 

Le regard que nous proposons de jeter sur le phénomène de 
l’enracinement se veut donc tourné vers des acteurs parmi les 
plus susceptibles d’être bientôt confrontés au dilemme de 
« rester ou partir », en l’occurrence, des adolescents. Après 
avoir rappelé l’ampleur du phénomène de l’émigration et avoir 
présenté un aperçu de la situation démographique dans une 
région québécoise, celle du Saguenay–Lac-Saint-Jean (SLSJ), 
nous explorerons, à partir des données d’une enquête régionale 
réalisée auprès des élèves des écoles secondaires, les facteurs 
associés à leur désir d’enracinement sur ce territoire. 

LE SAGUENAY–LAC-SAINT-JEAN : UNE RÉGION-
RESSOURCES CONFRONTÉE À L’ÉMIGRATION D’UNE 
PARTIE IMPORTANTE DE SES JEUNES 

La région du Saguenay–Lac-Saint-Jean peut être considérée 
comme un terrain propice pour l’étude de l’enracinement des 
jeunes. D’une part, elle est confrontée, à l’instar d’autres 
régions périphériques du Québec, à une émigration relative-
ment importante de sa population. D’autre part, sa position est 
singulière en raison de son éloignement, de sa jeune histoire de 
même que de ses traits ethnoculturels fort homogènes (près de 
97 pour cent de la population est catholique et francophone). 
Le bref aperçu de la situation démographique qui sera mainte-
nant présenté comprend quelques éléments de la démographie 
historique régionale, un rappel des profondes mutations qui 
ont eu cours dans la seconde moitié du 20e siècle, et un état de 
la situation contemporaine en ce qui a trait au vieillissement de 
la population et à l’effet sélectif des migrations. 

Des origines à la décennie 1960 
L’ouverture du SLSJ à la colonisation blanche n’est pas un 
phénomène isolé mais le résultat de processus économico-
politiques ayant eu cours au 19e siècle. C’est l’exploitation des 
matières premières (le bois) destinées aux marchés externes 
qui marque l’ouverture de la région à la colonisation en 1838, 
par des habitants de la région voisine, Charlevoix. Du Sague-
nay vers le Lac-Saint-Jean, la marche du peuplement s’articule 
d’abord autour de la forêt et de l’agriculture au 19e siècle, puis 
de la grande industrie (aluminium et papier) au 20e siècle. 
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Trois phénomènes caractérisent les composantes de la 
croissance naturelle de la population du SLSJ du milieu du 
19e siècle jusqu’à la Révolution tranquille (1960) : des migra-
tions, qui contribuent à la croissance démographique de 1838 
à 1860, et des indices de fécondité ainsi que des indices de 
nuptialité plus élevés que ceux du Québec, qui entraînent une 
croissance rapide (environ 3,5 pour cent par année) de la popu-
lation (Pouyez et al., 1983). 

Après la Révolution tranquille : une société en profonde 
mutation 

Région-ressources, le Saguenay–Lac-Saint-Jean maintient des 
échanges commerciaux qui sont encore aujourd’hui principale-
ment basés sur l’exploitation des richesses naturelles. L’agri-
culture, la forêt, les mines, de même que l’hydro-électricité as-
sociée à l’industrie métallurgique lourde, procurent directement 
de l’emploi à près d’une personne sur trois actuellement. Si la 
structure économique régionale a été façonnée pendant le 
20e siècle sur cette base, elle est présentement en profonde 
mutation. Depuis une trentaine d’années, le phénomène de la 
tertiarisation a touché la région, comme d’ailleurs l’ensemble 
des économies occidentales. Au Québec et au SLSJ en particu-
lier, le secteur tertiaire a pris de l’importance depuis 1961, 
comme l’illustre le tableau 1. Plus récemment encore, plusieurs 
phénomènes, parmi lesquels on retient surtout l’ouverture des 
marchés à l’économie mondiale et l’évolution technologique des 
moyens de production, ont bouleversé la position concurren-
tielle des entreprises, particulièrement dans les secteurs 
d’exportation. Cela a engendré des changements structurels 
majeurs des économies, notamment celle du SLSJ. 

L’urbanisation s’est poursuivie dans la sous-région du 
Saguenay au fur et à mesure que s’est implantée l’activité 
industrielle lourde à partir de 1920, de telle sorte qu’en 1991, 
le recensement canadien nous apprend que plus de 80 pour 
cent de la population de la sous-région vit dans les villes de 
Chicoutimi (62 670), Jonquière (57 933) et La Baie (20 995), 
maintenant devenues une même ville. Cette urbanisation s’est 
accompagnée de la mise sur pied d’infrastructures de services 
très diversifiées. Tout en connaissant, elle aussi, une assez 
forte urbanisation, la population de la sous-région du Lac-
Saint-Jean a tout de même conservé certains traits distinctifs. 
Ainsi, 54,6 pour cent de la population jeannoise réside dans 
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TABLEAU 1 — Répartition des emplois selon les grands secteurs 
d’activités (%), Saguenay–Lac-Saint-Jean et province de Québec, 1961-
1996 

 1961 a 1971 b 1981 b 1991 b 1996 c 

Secteur SLSJ QC SLSJ QC SLSJ QC SLSJ QC SLSJ QC 
 
Primaire 19,0 11,8 11,4 6,1 8,2 4,4 5,7 3,9 5,4 3,4 
Secondaire 31,2 34,5 28,4 30,9 28,3 27,1 23,7 22,8 20,9 21,3 
Tertiaire 49,8 53,7 60,2 63,0 63,5 68,5 69,2 73,3 73,6 75,3 
Total 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 
 
Adaptation de Perron, 1997 : 118. Sources : a : Girard et Perron, 1989 : 478, 
tableau 13.4; Therrien, 1987 : 16. b : Statistique Canada, recensements de 
1971, 1981, et 1991; compilations spéciales effectuées pour l’ancienne Société 
québécoise de développement de la main d’œuvre (SQDM). c : Statistique Cana-
da, recensement de 1996; compilation effectuée par Direction des ressources 
humaines Canada (DRHC). 

cinq villes de plus de 6000 habitants en 1991. Une vingtaine de 
petites municipalités rurales jeannoises à vocation économique 
agricole, forestière ou mixte, qui y ont pris racine au cours du 
20e siècle, se heurtent actuellement à différents problèmes de 
développement, tout comme certaines municipalités rurales 
saguenéennes d’ailleurs. 

Le vieillissement de la population et l’émigration  
des jeunes 

Le tableau 2 permet de se faire une idée assez précise du vieil-
lissement accéléré de la population du SLSJ depuis le début de 
la Révolution tranquille (1960). En effet, au cours du premier 
siècle de son histoire, la population demeure très jeune, la pro-
portion de 0-15 ans oscillant entre 43 et 51 pour cent selon les 
divers recensements, alors que le poids démographique des 
personnes âgées demeure stable à 3 pour cent. À partir de 
1961, à chaque année censitaire, on observe une baisse con-
tinue du poids relatif des jeunes, qui passe de 43 pour cent en 
1961 à 20 pour cent en 1996. Au cours de la même période, les 
personnes âgées voient leur poids relatif tripler, la proportion 
passant d’à peine 3 pour cent en 1961 à 10 pour cent en 1996. 
En chiffres absolus, le nombre de personnes âgées de 65 ans et 
plus est passé au SLSJ d’un peu moins de 8000 en 1961 à 
plus de 30 000 en 1996. 

Le vieillissement de la population du SLSJ est de fait accé-
léré par l’émigration des jeunes, un phénomène qui n’est pas 
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TABLEAU 2 — Évolution du poids relatif (%) de trois grands groupes 
d’âge au Saguenay–Lac-Saint-Jean, 1852 à 1996 

 Année de recensement 
Gr. d’âge 1852 a 1871 b 1931 1941 1951 1961 1971 1981 1991 1996 
 
0-14 ans 46 51 46 43 44 43 34 25 24 20 
15-64 ans 52 46 51 54 53 54 62 69 67 70 
65 ans et + 2 3 3 3 3 3 4 6 9 10 
Total 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 
 
Adaptation de Perron, 1997 : 117. Sources : pour la période 1852 à 1961 : 
Pouyez et al., 1983 : 316-317, tableau 7.2. Pour la période 1971 à 1996 : 
Statistique Canada, recensements de 1971 à 1996. 
a. Pour l’année 1852, les groupes d’âge sont les suivants : 0-14, 15-59, 60 et 

plus. 
b. Pour l’année 1871, les groupes d’âge sont les suivants : 0-15, 16-60, 61 et 

plus. 

nouveau dans les régions périphériques mais qui crée plus 
d’impact depuis que la fécondité a baissé. 

La cohorte de 5-14 ans comptait au total 69 895 jeunes en 
1971 comparativement à 41 480 en 1996, ce qui représente 
une diminution de plus de 40 pour cent en 25 ans (tableau 3). 
S’ajoute pour chaque période décennale une décroissance du 
nombre d’individus du groupe des 5-14 ans, devenus les 
15-24 ans, phénomène révélateur d’une émigration survenant 
surtout dans le groupe des 20 à 24 ans. Après une augmenta-
tion constante du phénomène au cours des trois premières 
périodes décennales étudiées, il semble toutefois y avoir un flé-
chissement au cours de la décennie 1986-1996. En effet, alors 
que la variation des effectifs de la cohorte des 5-14 ans de 1981 
était de – 14,1 pour cent après 10 ans, cette variation est pas-
sée à – 10,3 pour cent pour la cohorte des 5-14 ans de 1986 
après une période semblable. 

L’émigration des jeunes du SLSJ n’est donc pas un phéno-
mène récent. En fait, à chaque époque correspond un mode de 
production qui contribue à la migration extrarégionale. Pour les 
descendants d’agriculteurs traditionnels, le salut se trouva 
dans l’émigration une fois que l’occupation des terres fut ache-
vée. L’industrie moderne trouva ensuite dans les régions son 
« armée de réserve ». Dans une économie du savoir, les jeunes 
adultes doivent quitter les régions pour avoir accès à la forma-
tion qui leur permettra d’intégrer le marché du travail. De plus, 
à la perte des personnes elles-mêmes s’ajoute celle des enfants 
à naître, le potentiel de reproduction étant déplacé vers les 
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TABLEAU 3 — Évolution de cinq cohortes de 5-14 ans au Saguenay–
Lac-Saint-Jean, 1971 à 1996 

 Recensement 
Gr. d’âge 1971 1976 1981 1986 1991 1996 
 
5-14 ans 69 895 53 425 44 615 48 545 48 565 41 480 
10-19 ans  67 710 53 450 43 110 47 420 48 200 
15-24 ans   63 265 46 960 38 310 43 565 
 
 Variation des effectifs âgés de 15-24 ans 
 1971-1981 1976-1986 1981-1991 1986-1996 
 
 – 6 630 – 6 465 – 6 305 – 4 980 
 (– 9,5 %) (– 12,1 %) (– 14,1 %) (– 10,3 %) 
 
Source : Statistique Canada, recensements de 1971 à 1996; compilations spé-
ciales réalisées pour Direction des ressources humaines Canada. 

grands centres comme Montréal et sa couronne de banlieues, 
comme l’a signalé Côté (1991) dans son analyse sur la désinté-
gration des régions. 

La baisse de la natalité et surtout la décroissance du 
nombre de femmes en âge de procréer au SLSJ inquiètent et 
risquent de transformer l’émigration qui caractérise cette 
région depuis belle lurette en problème de développement. En 
fait, la stagnation démographique et le vieillissement de la po-
pulation, deux faces d’une réalité qui n’augure rien de bon 
dans une économie tertiaire, font maintenant du phénomène 
de l’émigration des jeunes une problématique majeure aux 
yeux de l’élite locale et régionale (CRCD-02, 1995). 

L’effet sélectif des migrations 

Enfin, une autre conséquence de tels bilans migratoires chez 
les moins de 24 ans concerne la faible prévalence de diplômés 
universitaires au sein de la population. Nos travaux antérieurs 
ont permis de constater que l’intensité de la mobilité s’accroît 
avec le niveau de scolarité. Pour la période 1976-1981 au 
Québec, la migration du groupe le plus scolarisé (167,6 pour 
1000) atteint deux fois celle du groupe le moins scolarisé (83,5 
pour 1000) dans le cas de la migration interne à la région, et 
quatre fois dans le cas de la migration interrégionale (82,8 pour 
1000 comparativement à 20,5). Bien plus, l’influence de la sco-
larité est d’autant plus marquée que le migrant est jeune 
(Perron, 1997 : 378). Cela se reflète d’ailleurs dans les écarts 
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qu’enregistre le SLSJ en 1991 par rapport au Québec pour la 
proportion des adultes de 15 ans et plus détenant un diplôme 
universitaire. Ce taux est de 6 pour cent comparativement à 
10 pour cent au Québec, ce qui place l’indice de scolarisation à 
74,5 comparativement à 100,0 pour la province (Perron, 
1997 : 126). Une étude du Bureau de la statistique du Québec 
signale par ailleurs que la profession est également un facteur 
de migration, en conjugaison cependant avec la scolarité 
(Gauthier, 1988 : 113). L’effet sélectif des migrations n’est évi-
demment pas un fait nouveau (Trewartha, 1969) et il a déjà été 
constaté, notamment, au Canada (Shaw, 1985) et aux États-
Unis (Folger et Nam, 1967 : 10). 

LE DÉSIR D’ENRACINEMENT DES ÉLÈVES  
DU SECONDAIRE 

Ce bref aperçu de la situation démographique d’une région ne 
permet pas de comprendre les motivations des migrants. Il fau-
drait disposer de données longitudinales récoltées auprès de 
jeunes migrants pour comprendre la dynamique menant à la 
migration. Cependant, pour vérifier s’il est possible de cerner 
des caractéristiques permettant de distinguer les adolescents 
qui déclarent vouloir quitter leur milieu d’origine et ceux qui, 
au contraire, souhaitent s’y enraciner, nous disposons des 
données d’une enquête réalisée en mai 1997 auprès d’un 
échantillon représentatif d’élèves fréquentant les écoles secon-
daires (31) de la région du SLSJ. 

La démarche méthodologique 

Au total, 1665 élèves des classes 1 à 5 de l’enseignement 
secondaire public et privé du SLSJ ont accepté de répondre en 
classe à un questionnaire autoadministré (taux de réponse de 
85,6 pour cent), ce qui nous garantit une marge d’erreur de 
2,2 pour cent, 19 fois sur 20 (tableau 4). Toutes les écoles 
secondaires (31) de la région ont été visitées par l’équipe de 
recherche. 

Le questionnaire, qui comportait 134 questions, était conçu 
pour estimer la prévalence régionale de comportements présen-
tant un risque pour la santé des jeunes, leur épanouissement 
et leur réussite scolaire. Diverses dimensions de la vie des 
jeunes (annexe 1) ont été associées à ces comportements délé-
tères. Ainsi, l’une des questions visait à déterminer les aspira-



  |  | 
  |  | 
 ----------------  ------------  

LA MIGRATION RÉGIONALE : ASPIRATIONS DES ÉLÈVES DU SAGUENAY–LSJ 131 

 ----------------  ------------  
  |  | 
  |  | 

TABLEAU 4 — Échantillonnage et marge d’erreur de l’enquête 
« Aujourd’hui, les jeunes du Saguenay–Lac-Saint-Jean », 1997 

— Plan d’échantillonnage stratifié par secteur sociosanitaire (6 CLSC) 
— Répartition proportionnelle selon le niveau scolaire (classes 1 à 5) 

dans chaque sous-échantillon 
— Sélection aléatoire simple dans chacune des strates 
— Échantillon final de 1665 répondants, représentatif selon le sexe, 

le niveau scolaire et le secteur sociosanitaire 
— Marge d’erreur de ± 2,2 %, à un niveau de confiance de 95 % 
— Taux de réponse de 85,6 % 
 
tions des jeunes quant à l’endroit où ils préféreraient vivre une 
fois leurs études terminées. Cet indicateur, considéré à l’origine 
de l’enquête comme l’un des facteurs susceptibles d’être asso-
ciés aux 13 problématiques étudiées 1, est ici au centre des 
analyses. 

Pour repérer les facteurs prédictifs du désir d’enracinement 
des jeunes, les quelque 82 facteurs concernant les dimensions 
de leur vie ont été successivement intégrés à autant d’analyses 
discriminantes unidimensionnelles. Les facteurs qui se sont ré-
vélés discriminants après cette série d’analyses ont tous été 
mis en présence lors d’une analyse multidimensionnelle 
finale 2. 

L’objectif premier de l’enquête n’était pas, on l’aura com-
pris, de comprendre le désir d’enracinement des jeunes. Des 
choix ont dû être faits afin de respecter la capacité des élèves 
de remplir un questionnaire à l’intérieur d’une période de cours 
(55 minutes environ). Toutes les problématiques n’ont donc pas 
été documentées avec la même exhaustivité. Ainsi, aucune 
question ne visait à recueillir les explications de ceux qui ont 
signifié vouloir quitter la région. De plus, les aspirations profes-
sionnelles des élèves n’ont pas été abordées. Ces limites de 
l’enquête ne pourront pas être contournées. 

Enfin, pour décrire l’effet de chacun des facteurs discrimi-
nants sur le désir d’enracinement, nous évaluons la probabilité 
qu’un jeune désire quitter sa région selon que ces facteurs sont 
présents ou non pour lui. Les probabilités ont été calculées à 
l’aide des rapports des cotes (RC), mesure d’association fré-
quemment utilisée en épidémiologie. 
 
1 Documentées dans les deux premières monographies issues de l’enquête 

(Veillette et al., 1998; Perron et al., 1999) 
2 La méthodologie utilisée est présentée de façon exhaustive dans chacune 

des deux monographies citées à la note précédente. 
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Les résultats obtenus 

Fait important, l’enquête de 1997 a démontré que, déjà au 
secondaire, le tiers des filles et le quart des garçons souhaitent 
vivre ailleurs que dans leur région une fois leurs études termi-
nées (figure 1). En outre, plus de filles que de garçons déclarent 
que « cela » leur est indifférent, révélant ainsi un désir d’enraci-
nement que nous qualifions alors de mitigé. En fait, beaucoup 
plus de garçons que de filles préféreraient ne pas quitter leur 
municipalité (43,4 pour cent contre 28,8 pour cent) 3. 

Des analyses préliminaires ont même permis de vérifier que 
cette attitude est partagée dans les mêmes proportions par les 
répondants de tous les âges, ce qui permet d’émettre l’hypo-
thèse que le désir d’enracinement se construit en bas âge et 
que les préférences résidentielles sont déjà établies à l’arrivée 
au secondaire (12-13 ans). 

Sur la base de ces observations, il nous a semblé que les 
garçons et les filles devaient faire l’objet d’analyses discrimi-
nantes distinctes 4. Cette approche permettra de vérifier si des 
facteurs spécifiques aux adolescents ou aux adolescentes sont 
associés à leur désir d’enracinement. Voici donc, en commen-
çant par les filles, les facteurs qui permettent de distinguer les 
élèves qui désirent demeurer au SLSJ de ceux qui souhaitent 
aller vivre ailleurs une fois leurs études terminées. 

Les facteurs associés à l’enracinement des filles 

Lors de l’analyse multidimensionnelle finale, seulement deux 
facteurs de la dimension « psychosociale et culturelle » et deux 
autres de la dimension « famille » permettent de discriminer les 
filles selon leur désir d’enracinement (tableau 5). C’est dire 
qu’une fois ces quatre facteurs considérés, tous les autres ne 
permettent pas d’améliorer le classement des jeunes filles à cet 
égard. Par ordre d’importance, selon la corrélation avec la pre-
mière fonction discriminante, ces quatre facteurs sont : la sco-
larité du père (0,72), le fait d’avoir une mère qui tient maison  
(– 0,53), l’échelle de libéralisme des mœurs (0,44) et la foi en 
l’avenir du Québec (0,43). Ensemble, ces facteurs permettent

 
3 La question était ainsi formulée : « Si tu avais le choix, où préférerais-tu 

vivre lorsque tu auras terminé tes études ? ». Les choix de réponse offerts 
aux répondants apparaissent à la figure 1. 

4 Nous avons exclu des analyses les facteurs pour lesquels les effectifs ou la 
variance étaient insuffisants chez les garçons ou chez les filles, pour assu-
rer la comparabilité des résultats obtenus pour chaque groupe. 
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TABLEAU 5 — Réduction des facteurs associés au désir d’enracinement 
des filles selon les analyses discriminantes 

 Nombre Facteurs retenus lors 
 de des analyses de l’analyse 
 facteurs unidimen- multidimen- 
Dimensions considérés sionnelles sionnelle 
 
Sociodémographique 2 1 0 
Psychosociale et culturelle 18 3 2 
Économique 2 0 0 
Famille 14 3 2 
École 8 0 0 
Réseau social 2 0 0 
Localité 2 1 0 
Loisirs 14 1 0 
Événements préoccupants 3 0 0 
Consommation de tabac 7 0 0 
Consommation d’alcool 5 0 0 
Consommation de drogues 4 1 0 
Activités délinquantes 1 1 0 
Total 82 11 a 4 
 
a.  Les facteurs retenus lors des analyses unidimensionnelles sont le fait de 

résider sur le territoire sociosanitaire de Chicoutimi, les aspirations scolai-
res, la foi en l’avenir du Québec, l’échelle de libéralisme des mœurs, le fait 
d’appartenir à une famille monoparentale, le fait d’avoir une mère qui tient 
maison, la scolarité du père, l’indice d’urbanisation, le nombre d’heures 
consacrées aux activités culturelles, la consommation de drogues des amis 
et l’indice d’activités délinquantes. 

de classer correctement 46,8 pour cent des jeunes participan-
tes, ce qui est un résultat assez modeste 5 mais tout de même 
supérieur au hasard estimé par le critère de chance proportion-
nelle 6, dont la valeur est de 35,0 pour cent (tableau 6). 

Ce modèle permet cependant de classer beaucoup mieux 
les filles dont le désir d’enracinement est nul (56,1 pour cent), 
c’est-à-dire celles qui souhaiteraient vivre ailleurs qu’au SLSJ 
une fois leurs études terminées. Par contre, il s’avère que ces 
quatre facteurs identifient moins bien les élèves indifférentes à 
l’égard de leur lieu de résidence futur (33,5 pour cent). Cela se 
 
5 Le lambda de Wilks (0,93) indique que la variance intragroupe compte 

pour une bonne part de la variance totale. 
6  On obtient le critère de chance proportionnelle (CCP) en appliquant la 

formule de Bayes : CCP = (X1)2 + (X2)2 + … (Xn)2… Xn, correspondant à la 
proportion de chacune des modalités de la variable dépendante. Dans le 
cas présent, il est égal à : (0,349)2 + (0,236)2 + (0,415)2 = 35,0 %. 
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TABLEAU 6 — Désir d’enracinement des filles. Analyse discriminante 
pour l’identification des facteurs prédictifs. Description du modèle 
retenu a (n = 749) 

Désir d’enracinement 
(proportion de sujets bien classés dans les groupes) 

 
 Nul Mitigé Élevé Total b 
 56,1 % 33,5 % 46,7 % 46,8 % 
 
Dimensions Corrélation avec  

Variables contribuant à distinguer les fonctions 
les 3 groupes 1 2 

 
Famille 

1. Scolarité du père 0,72 – 0,01 
2. Occupation de la mère – 0,53 0,30 

Psychosociale et culturelle 
3. Échelle de libéralisme des mœurs 0,44 0,80 
4. Foi en l’avenir du Québec 0,43 – 0,44 

 
a. Le modèle obtenu avec la procédure « stepwise » retient deux fonctions 

discriminantes; le lambda de Wilks est de 0,93 (p < 0,001). 
b. Le critère de chance proportionnelle est de 35,0 %. 

traduit d’ailleurs, dans leur cas, par des rapports des cotes non 
significatifs (intervalle comprenant la valeur 1,00), comme le 
montre le tableau 7. 

Par ailleurs, il apparaît que la probabilité qu’une jeune fille 
souhaite quitter le SLSJ (désir d’enracinement nul) est multi-
pliée par deux lorsqu’elle croit que la situation du Québec sera 
plus favorable dans une quinzaine d’années (RC = 1,93), 
lorsqu’elle exprime un degré élevé de libéralisme des mœurs 7 
(RC = 1,97), lorsque sa mère est active sur le marché de l’em-
ploi (autre occupation que de tenir maison) (RC = 1,95) et lors-
que son père a fait des études collégiales (RC = 1,83). Les pro-
babilités d’observer un désir d’enracinement nul sont même 
trois fois plus élevées quand le père a fait des études universi-
taires (RC = 3,32). 
 
7 L’échelle de libéralisme des mœurs est constituée de huit éléments. Pour 

chacun, les répondantes étaient invitées à préciser, sur une échelle de 1 à 
10, jusqu’à quel point elles jugeaient ces comportements acceptables. Un 
score total moyen est attribué à chacune des répondantes sur la base des 
réponses fournies. Les huit éléments sont : la consommation de drogues, 
l’adultère, les expériences sexuelles des mineurs, l’homosexualité, la 
prostitution, l’avortement, le divorce et le suicide. 
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TABLEAU 7 — Association a entre le désir d’enracinement des filles et 
les facteurs discriminants 

Désir d’enracinement 
 

 Sujets Élevé Mitigé Nul Mitigé Nul 
Dimensions, (n) (%) (%) (%) (RC) b (RC) c 

caractéristiques (A) (B) (C) (D) (E) (F) 
 
Famille 

Scolarité du père 
Sec. non complété d 227 46,7 27,3 26,0 1,00 1,00 
Second. complété 245 47,3 21,2 31,4 0,77 (n.s.) 1,19 (n.s.) 
Collège 147 38,1 23,1 38,8 1,04 (n.s.) 1,83 (1,12-2,98) 
Université 147 26,5 24,5 49,0 1,58 (n.s.) 3,32 (2,01-5,49) 
Mère tient maison d 235 47,7 27,7 24,7 1,00 1,00 
Mère fait autre chose  557 39,0 21,7 39,3 0,96 (n.s.) 1,95 (1,35-2,81) 

Psychosociale et culturelle 
Libéralisme des mœurs… 

… faible d  159 50,3 17,0 32,7 1,00 1,00 
… moyen  481 40,7 26,6 32,6 1,93 (1,19-3,16) 1,23 (n.s.) 
… élevé 153 34,6 20,9 44,4 1,79 (n.s.) 1,97 (1,20-3,26) 

Croire que l’avenir sera :        
Moins favor. au Qc d 327 43,4 25,4 31,2 1,00 1,00 
Comparable au Qc 290 43,1 24,5 32,4 0,97 (n.s.) 1,05 (n.s.) 
Plus favor. au Qc 153 34,0 19,0 47,1 0,95 (n.s.) 1,93 (1,24-2,99) 

 
a. Rapport des cotes (RC) connu sous l’appellation anglaise « odds ratio ». 
b. Il s’agit du rapport des cotes (RC) fourni avec, entre parenthèses, les inter-

valles de confiance à 95 %. Le RC est établi selon la formule suivante : 
  (E) = [(A∗C) (A∗B)]f/[(A∗C) (A∗B)]r, 
 où f est le facteur de risque considéré et r, le groupe de référence. 
c. Il s’agit du rapport des cotes (RC) fourni avec, entre parenthèses, les inter-

valles de confiance à 95 %. Le RC est établi selon la formule suivante : 
  (F) = [(A∗D) (A∗B)]f/[(A∗D) (A∗B)]r, 
 où f est le facteur de risque considéré et r, le groupe de référence. 
d. Il s’agit du groupe de référence pour le calcul du rapport des cotes (RC). 

Les facteurs associés à l’enracinement des garçons 

Pour effectuer l’analyse discriminante multidimensionnelle 
chez les garçons, nous avons retenu 11 facteurs, dont quatre 
sont les mêmes que chez les filles : les aspirations scolaires, 
l’occupation de la mère, la scolarité du père et l’indice d’urbani-
sation. Cette fois, six dimensions ont été complètement exclues 
(tableau 8) à l’étape des analyses unidimensionnelles, et les 
cinq facteurs retenus à l’étape subséquente proviennent de 
quatre dimensions distinctes : psychosociale et culturelle, 
famille, loisirs et consommation de drogues. 
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TABLEAU 8 — Réduction des facteurs associés au désir d’enracinement 
des garçons selon les analyses discriminantes 

 Nombre Facteurs retenus lors 
 de des analyses de l’analyse 
 facteurs unidimen- multidimen- 
Dimensions considérés sionnelles sionnelle 
 
Sociodémographique 2 0 0 
Psychosociale et culturelle 18 2 1 
Économique 2 0 0 
Famille 14 2 2 
École 8 0 0 
Réseau social 2 1 0 
Localité 2 1 0 
Loisirs 14 3 1 
Événements préoccupants 3 0 0 
Consommation de tabac 7 0 0 
Consommation d’alcool 5 1 0 
Consommation de drogues 4 1 1 
Activités délinquantes 1 0 0 
Total 82 11 a 5 
 
a. Les facteurs retenus lors des analyses unidimensionnelles sont : les aspi-

rations scolaires, l’échelle de civisme privé, le fait d’avoir une mère qui 
tient maison, la scolarité du père, le nombre de confidents, l’indice d’urba-
nisation, le nombre d’heures consacrées à écouter de la musique, à parti-
ciper aux tâches domestiques ou à des activités sociales, la consommation 
d’alcool des amis et le niveau de consommation d’alcool et de drogues. 

Comme on peut le constater au tableau 9, les cinq facteurs 
dotés d’un pouvoir discriminant chez les garçons sont, en ordre 
décroissant, leurs aspirations scolaires (0,56), le fait d’avoir 
une mère dont l’activité principale n’est pas de tenir maison  
(– 0,55), le nombres d’heures qu’ils consacrent à écouter de la 
musique chaque semaine (0,43), leur niveau de consommation 
d’alcool et de drogues (0,33) 8 et la scolarité de leur père (0,31). 

Au total, 44,7 pour cent des garçons fréquentant les écoles 
secondaires du SLSJ sont classés correctement par ces cinq 
facteurs alors que le hasard aurait permis de bien en classer
 
8 L’indice du niveau de consommation d’alcool et de drogues a été élaboré 

selon la méthode proposée par Deschesnes et al. en 1992 lors d’une 
enquête semblable à la nôtre. Les produits considérés sont l’alcool, le 
cannabis, la cocaïne, la colle, les tranquillisants et les stimulants non 
prescrits, ainsi que les hallucinogènes. Trois critères sont retenus pour 
construire l’indice : la fréquence, la quantité et le nombre de produits 
consommés. Pour plus de détails, voir l’annexe 2 du rapport de la phase II 
des analyses (Perron et al., 1999). 
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TABLEAU 9 — Désir d’enracinement des garçons. Analyse discrimi-
nante pour l’identification des facteurs prédictifs. Description du modèle 
retenu a (n = 795) 

Désir d’enracinement 
(proportion de sujets bien classés dans les groupes) 

 
 Nul Mitigé Élevé Total b 
 49,9 % 36,7 % 45,2 % 44,7 % 
 
Dimensions Corrélation avec  

Variables contribuant à distinguer les fonctions 
les 3 groupes 1 2 

 
Psychosociale et culturelle  

1. Aspirations scolaires 0,56 – 0,02 
Famille 

2. Occupation de la mère – 0,55 0,37 
3. Scolarité du père 0,31 0,61 

Loisirs 
4. Heures par semaine à écouter de la musique 0,43 – 0,15 

Consommation de drogues 
5. Niveau de consommation 0,33  0,51 

 
a. Le modèle obtenu avec la procédure « stepwise » retient deux fonctions 

discriminantes; le lambda de Wilks est de 0,92 (p < 0,001). 
b. Le critère de chance proportionnelle est de 40,5 %. 

40,5 pour cent 9. Comme chez les filles, le modèle est toutefois 
plus performant pour identifier les élèves qui préféreraient vivre 
hors de la région après leurs études (49,9 pour cent). 

Somme toute, il est un peu plus difficile de classer correcte-
ment les garçons que les filles selon leur désir d’enracinement, 
comme l’indique la proportion de cas bien classés (44,7 pour 
cent, comparativement à 46,8 pour cent chez les filles). De 
plus, le lambda de Wilks demeure aussi élevé (0,92 contre 0,93) 
malgré la présence d’un cinquième facteur discriminant. 

Trois des cinq facteurs discriminants accroissent, environ 
de deux fois chacun (tableau 10), la probabilité qu’un garçon 
souhaite vivre ailleurs qu’au SLSJ une fois ses études ache-
vées : le fait d’envisager des études universitaires (RC = 2,27), 
le fait d’avoir une mère qui étudie, travaille ou cherche un 
emploi (RC = 2,17) et le fait d’écouter de la musique pendant 
plus de 10 heures par semaine (RC = 2,03). 

Quant aux deux autres facteurs, la scolarité du père et le 
niveau de consommation d’alcool et de drogues, pris isolément,
 
9 Basé sur la formule de Bayes : (0,265)2 + (0,187)2 + (0,548)2 = 40,5 %. 
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TABLEAU 10 — Association a entre le désir d’enracinement des garçons 
et les facteurs discriminants 

Désir d’enracinement 
 

 Sujets Élevé Mitigé Nul Mitigé Nul 
Dimensions, (n) (%) (%) (%) (RC) b (RC) c 

caractéristiques (A) (B) (C) (D) (E) (F) 
 
Psychosociale et culturelle 
Aspirations scolaires 

Secondaire ou plus d 244 62,3 17,6 20,1 1,00 1,00 
Collège 333 57,7 16,8 25,5 1,03 (n.s.) 1,37 (n.s.) 
Université 273 45,1 22,0 33,0 1,73 (1,09-2,73) 2,27 (1,49-3,46) 

Famille 
Mère tient maison d 253 64,0 18,6 17,4 1,00 1,00 
Mère fait autre chose  605 51,1 18,7 30,2 1,26 (n.s.) 2,17 (1,49-3,18) 

Scolarité du père 
Sec. non complété d  214 64,0 12,1 23,8 1,00 1,00 
Second. complété  248 53,6 16,9 29,4 1,67 (n.s.) 1,47 (n.s.) 
Collège  171 49,1 23,4 27,5 2,52 (1,43-4,43) 1,51 (n.s.) 
Universitaire  187 48,7 24,1 27,3 2,62 (1,51-4,54) 1,51 (n.s.) 

Loisirs 
Heures par semaine consacrées à écouter de la musique 

Moins de 2 d  322 61,5 17,7 20,8 1,00 1,00 
2 à 5  208 55,3 15,9 28,8 1,00 (n.s.) 1,54 (1,01-2,34) 
6 à 10 136 47,1 25,7 27,2 1,90 (1,14-3,15) 1,71 (1,05-2,79) 
Plus de 10 186 48,4 18,3 33,3 1,31 (n.s.) 2,03 (1,33-3,11) 

Consommation de drogues 
Niveau de consommation 

Nul d 248 62,5 12,5 25,0 1,00 1,00 
Faible 85 56,5 18,8 24,7 1,66 (n.s.) 1,09 (n.s.) 
Modéré 254 50,4 25,2 24,4 2,50 (1,53-4,08) 1,21 (n.s.) 
Excessif 253 50,6 19,0 30,4 1,88 (1,13-3,12) 1,50 (n.s.) 

 
a. Rapport des cotes (RC) connu sous l’appellation anglaise « odds ratio ». 
b. Il s’agit du rapport des cotes (RC) fourni avec, entre parenthèses, les inter-

valles de confiance à 95 %. Le RC est établi selon la formule suivante : 
  (E) = [(A∗C) (A∗B)]f/[(A∗C) (A∗B)]r, 
 où f est le facteur de risque considéré et r, le groupe de référence. 
c. Il s’agit du rapport des cotes (RC) fourni avec, entre parenthèses, les inter-

valles de confiance à 95 %. Le RC est établi selon la formule suivante : 
  (F) = [(A∗D) (A∗B)]f/[(A∗D) (A∗B)]r, 
 où f est le facteur de risque considéré et r, le groupe de référence. 
d. Il s’agit du groupe de référence pour le calcul du rapport des cotes (RC). 

ils n’accroissent pas la probabilité de vouloir partir; ils sem-
blent plutôt influer sur la probabilité d’être indifférent quant au 
lieu de résidence futur. En effet, les probabilités d’exprimer de 
l’indifférence sur cette question sont 2,6 fois plus élevées lors-
que le père a fréquenté l’université que lorsqu’il n’a pas terminé 
ses études secondaires. De la même manière, la probabilité 
d’être indifférent quant au lieu de résidence futur est multipliée 
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par 2,5 lorsqu’un jeune est un consommateur modéré d’alcool 
et de drogues, et par 1,9 s’il est un consommateur excessif, 
comparativement à ceux qui ne consomment ni l’un ni l’autre. 

Mais c’est la relation observée entre la scolarité du père et 
l’enracinement mitigé des adolescents qui attire le plus l’atten-
tion, car ce facteur est le premier déterminant du désir d’enra-
cinement des filles (tableau 6). Or, la proportion de garçons 
affirmant qu’ils préféreraient vivre hors de la région n’augmente 
pas avec la scolarité du père : c’est plutôt la proportion d’indif-
férents qui s’accroît. Comment ne pas relier cette observation à 
l’imperturbabilité d’une part croissante des garçons à l’adoles-
cence ? Rappelons que, comparativement aux adolescentes, les 
adolescents du SLSJ sont proportionnellement moins nom-
breux à bien réussir à l’école, à avoir de fortes aspirations 
scolaires et à être satisfaits de l’école (Perron et al., 1999). 
Serions-nous en face de ce groupe, encore minoritaire heureu-
sement, naguère appelé les garçons « téflon » (Kemp, 1995) ? 

DISCUSSION 

En géographie et en démographie, la question des migrations a 
souvent été soulevée au regard de la problématique du dévelop-
pement régional. Depuis quelques années, la sollicitation des 
sciences sociales pour produire des connaissances nouvelles, 
pour décrypter les effets sociospatiaux complexes des migra-
tions et pour produire une mise en perspective réactualisée a 
entraîné une accumulation d’études empiriques. Ce fut le cas 
au Québec, en particulier au Saguenay–Lac Saint-Jean, et cette 
problématique de la migration a donné lieu à nombre d’études 
ou de rapports. La migration des jeunes Québécois vers les 
villes ou les grands centres urbains est l’un des phénomènes 
les plus remarquables des 25 dernières années, dans une 
société québécoise en pleine mutation (Assogba et Fréchette, 
1997; Gauthier et Bujold, 1995). Comme c’est plus spécifique-
ment la migration des jeunes qui a retenu l’attention, on a vu 
naître dans plusieurs régions du Québec une sorte de mouve-
ment social visant à contrer cette tendance, tout cela alimenté 
par un discours qui a pris de plus en plus de place autour de 
ce que les décideurs appellent « l’exode des cerveaux ». On en a 
eu un exemple récemment au SLSJ, dans la municipalité régio-
nale de comté Lac-Saint-Jean Est, où un recensement systé-
matique a été entrepris auprès de 54 000 ménages afin de dé-
nombrer les jeunes actuellement à l’extérieur de la région. En 
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Gaspésie, une mobilisation sans précédent pour lutter contre 
la désintégration socioéconomique a relancé au Québec le dé-
bat entourant la migration des jeunes. 

À la thèse de la désintégration des régions (Côté, 1991), on 
oppose souvent les promesses des nouveaux moyens de com-
munication. Au piège d’une idéologie qui pourrait enfermer le 
débat dans le procès d’intentions politiques, certains étant 
accusés de vouloir déstructurer les régions québécoises (on 
parle de balkanisation des régions), sont parfois opposées les 
promesses d’une abolition prochaine des différences spatiales, 
sorte de mythe techniciste de la mondialisation qui passerait 
par l’acculturation, le télétravail, le téléservice, etc. Les enjeux 
sont complexes et il faut éviter de ne recourir qu’à « l’idéologie 
du développement local ou régional » pour légitimer tout dis-
cours alarmiste. Il faut se donner la peine de procéder à une 
réflexion élargie sur les enjeux plus globaux que suscitent les 
générations montantes dans leurs rapports au territoire et leur 
volonté de s’insérer dans la société de demain. 

La postmodernité met aujourd’hui en contact divers acteurs 
sociaux : des aînés nés dans des contextes culturels tradition-
nels, où les rapports sociaux étaient empreints de dualisme, 
des parents formés aux disciplines rationnelles à portée univer-
selle diffusées par des écoles fortement hiérarchisées et enfin 
des jeunes qui doivent une part importante de leur formation 
aux images que la télévision et la publicité dévident sans fin 
sous leurs yeux. Comme les migrations à longue distance sont 
devenues plus aisées, les métropoles modernes regroupent, sur 
des superficies restreintes, des populations qui ont d’autant 
plus de mal à se comprendre que les valeurs auxquelles elles 
adhèrent répondent à des logiques différentes. 

Les chercheurs ont commencé à essayer de comprendre les 
raisons pour lesquelles beaucoup de ces jeunes qui forment la 
relève des régions du Québec quittent leur milieu d’origine et 
tentent de s’établir, pour la plupart, dans les grands centres 
urbains de la province (Gauthier et al., 2001; Conseil perma-
nent de la jeunesse, 1997). Sans délaisser complètement les 
bilans migratoires et les études prospectives sur la décrois-
sance ou la désintégration des régions, ils se sont tournés vers 
les migrants — les acteurs de la migration — afin de cerner 
leurs motivations et leurs aspirations. Les travaux du Conseil 
permanent de la jeunesse (1997) et ceux de Roy (1992) 
montrent que plusieurs jeunes justifient leur départ par des 
raisons relatives à leur avenir scolaire ou aux lacunes du 



  |  | 
  |  | 
 ----------------  ------------  

142 M. GAUDREAULT, M. PERRON ET S. VEILLETTE 

 ----------------  ------------  
  |  | 
  |  | 

marché local de l’emploi, alors que d’autres pointent plutôt du 
doigt le poids du contrôle social des petits milieux, recherchant 
la liberté que procure l’anonymat des grands centres urbains. 
Or, il semble que seulement une des deux conclusions décou-
lant des séries d’entrevues réalisées auprès de jeunes ait trouvé 
audience auprès des intervenants chargés de mettre en place 
des stratégies d’intervention, comme en fait foi une récente re-
cension des moyens utilisés au Québec pour aider les jeunes à 
s’établir en région réalisée par la Société d’aide au développe-
ment des collectivités Lac-Saint-Jean Est en 1999. Ainsi, le 
volet culturel de la problématique de l’émigration ne semble 
guère pris en compte dans les stratégies utilisées pour retenir 
les jeunes en région. Par toutes sortes de moyens (formation 
adaptée au besoin local, stage en région, parrainage, compa-
gnonnage, information sur les possibilités qu’offre la région, 
stimulation de l’entrepreneurship des jeunes, etc.), on tente de 
favoriser l’intégration des jeunes au marché local de l’emploi 
(SADC Lac-Saint-Jean Est, 1999). 

L’offre de formation universitaire s’est grandement accrue 
depuis 10 à 20 ans; le réseau de l’Université du Québec donne 
aux régions des possibilités auparavant inexistantes. Beaucoup 
d’énergies sont déployées pour mettre en place cet ensemble de 
solutions et il semble que des résultats positifs leur soient at-
tribuables. La migration des jeunes, on l’a vu, a cessé de croître 
au SLSJ durant la dernière décennie. Mais est-ce suffisant ? 

On sait qu’une économie de services ne peut se contenter 
d’un marché stagnant. Le SLSJ, est-il besoin de le rappeler, 
subit des taux de chômage parmi les plus élevés au Canada. 
L’approche centrée sur l’emploi comporte des limites importan-
tes. Deux études réalisées, l’une en Estrie (Roy, 1992), l’autre 
au Témiscouata (Camiré et al., 1994), révèlent que seulement 
la moitié des jeunes participants (45,7 pour cent en Estrie, 
52,0 pour cent au Témiscouata) préféreraient demeurer dans 
leur région d’adoption s’ils avaient le choix entre deux emplois 
identiques, l’un en ville, l’autre dans leur région d’origine. Les 
ouvertures du marché du travail n’expliqueraient dès lors 
qu’une partie des départs pour les grands centres urbains. 

À l’instar de Devereux (1970), nous pensons qu’étudier la 
migration, c’est étudier la culture. Notre démarche empirique et 
nos résultats viennent soutenir cette interprétation. La scolari-
té du père et l’occupation de la mère sont des indicateurs clas-
siques du statut socio-économique de la famille. À chaque 
classe sociale correspond un environnement culturel singulier, 
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qui forme le cadre de l’adaptation sociale des enfants, avec ses 
normes, valeurs, modèles, symboles, groupes de référence et 
aspirations. Dans l’optique des théories qui renvoient aux 
concepts d’identité et d’appartenance, nos résultats invitent à 
poursuivre l’examen des valeurs transmises dans la famille ou 
dans la communauté. Giddens a fait remarquer que « la théorie 
du social doit tenir compte du caractère situé de l’interaction 
[des individus] dans le temps et dans l’espace » (1987). 

Deux remarques s’imposent alors à propos de nos analyses, 
renvoyant l’une au concept d’« habitus » de Bourdieu et al. 
(1993), l’autre au concept de postmodernité évoqué d’entrée de 
jeu dans ce texte. Nos résultats indiquent en effet que la volon-
té de rester ou de partir semble fonction, d’abord d’une disposi-
tion personnelle (le genre), puis d’influences socialement cons-
tituées (occupation de la mère, scolarité du père, aspirations 
scolaires), et enfin de certaines habitudes de vie (consommer 
des substances psychoactives ou écouter de la musique). De 
telles dispositions personnelles socialement constituées ou 
« habitus » (sorte de boussole du social) sont cependant loin 
d’épuiser la complexité du phénomène du désir d’enracinement 
à l’adolescence, si l’on se fie au pourcentage de sujets bien 
classés dans nos deux modèles d’analyse. L’« habitus » ne 
gomme pas toute la liberté de penser et d’agir, laissant au sujet 
sa capacité d’innover, de rompre avec les habitudes que lui 
dictent le plus souvent ses conditions de vie. 

Notre seconde remarque se veut un rappel du contexte de 
postmodernité dans lequel doit se poser aujourd’hui tout ques-
tionnement sur la migration des jeunes Québécois. La postmo-
dernité est l’expression dominante d’une culture marquée par 
l’hétérogénéité et la coexistence d’éléments multiples et contra-
dictoires. Des impulsions culturelles diverses peuvent se mani-
fester dans une logique correspondant à un nouveau stade du 
capitalisme dominé par l’utilisation de l’image, des médias, de 
la consommation de masse, bref, par la diffusion des biens cul-
turels à grande échelle. En se penchant sur les travaux de 
Shields (1992), Chivallon insiste sur le fait que les oppositions 
du passé (inclus-exclus, objet-sujet) s’estompent et que la réali-
té postmoderne participe à une sorte de fusion entre le proche 
et le lointain, le présent et l’absent : 

Le principe moteur de ces oppositions s’effaçant, les villes occiden-
tales devenant des lieux cosmopolites étrangers aux anciennes 
dualités centre/périphérie ou local/national, il est possible d’envi-
sager l’érosion d’un ensemble de différenciations construites sur 
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la base du présent et de l’absent […] Car il semble bien que ces 
transformations constituent le phénomène majeur de notre 
époque, une « surabondance » d’espaces et d’événements d’ici et 
d’ailleurs dont nous n’avons pas encore pesé les conséquences  
(Chivallon, 1999 : 111).  

Entre autres conséquences, et non des moindres, il faut 
souligner l’intégration par toutes les couches sociales de grou-
pes de référence de plus en plus nombreux et éclatés. En 
résulte une adaptation sociale plus difficile à concilier avec le 
groupe d’appartenance, parce que chacun désire s’identifier à 
des groupes de référence différents. 

De plus, l’attrait des valeurs de liberté, d’égalité et de frater-
nité, qui n’ont jamais été partagées par une aussi grande pro-
portion de la jeunesse québécoise (Roy, 1998), peut être consi-
déré comme une manifestation tangible de « l’urbanité » (Assog-
ba et Fréchette, 1997) qui a gagné même les milieux périphéri-
ques au cours des dernières décennies. La conformité, c’est-à-
dire la standardisation et l’uniformisation des conduites, est 
donc plus difficile à atteindre, même dans les petits milieux. La 
grande ville apparaît donc comme une destination toute 
désignée parce que la pression sociale immédiate en région est 
souvent jugée trop pesante et contraignante par les jeunes 10. 

Les résultats de nos analyses vont dans la même direction 
mais justifient l’ajout de quelques nuances. En effet, les fac-
teurs qui se sont révélés discriminants permettent de préciser 
que le désir de s’enraciner n’est que faiblement conditionné par 
l’intégration ou la non-intégration des jeunes à leurs groupes 
d’appartenance. Plusieurs indicateurs présents dans l’enquête 
mesuraient cette dimension (mal-être à l’école, nombre de con-
fidents, satisfaction dans la relation avec les parents, satisfac-
tion à l’égard de la réussite obtenue lors d’activités sociales, 
participation aux activités parascolaires, critiques reçues pour 
les habitudes de consommation, etc.) et aucun ne s’est avéré 
discriminant quant au désir d’enracinement des jeunes. 

Bien que le statut socioéconomique (scolarité du père et 
occupation de la mère) décrive le groupe d’appartenance, il 
indique surtout, à notre avis, le contexte socioculturel dans 
lequel évoluent les participants, et, en ce sens, il fait appel aux 
groupes de référence de l’adolescent. Quant aux aspirations 
scolaires et à l’écoute de la musique, il s’agit clairement d’indi-
 
10 À ce sujet, voir, dans Gauthier et al. (1997), l’excellent texte de Pierre 

Noreau intitulé « L’attrait de la ville : l’explication de la sociologie classique. 
Jalons pour la recherche ». 
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cateurs révélateurs des influences externes au milieu d’appar-
tenance. En somme, les élèves qui manifestent le désir de 
quitter le SLSJ sont ceux qui ont baigné dans un univers cul-
turel plus ouvert sur le monde et qui ont envie d’y participer. 
Cela n’indique en rien toutefois qu’ils se jugent mal à l’aise 
dans leur milieu d’origine. 

Enfin, la présence de deux facteurs davantage associés à 
l’indifférence des adolescents (voir le modèle final des garçons 
au tableau 10) qu’à leur désir d’enracinement appelle à la 
réflexion. S’il est vrai que les effets inhibiteurs des substances 
psychoactives sont bien documentés et que personne ne sera 
surpris de constater que les plus grands consommateurs ont 
plus de difficultés à se projeter dans l’avenir, la relation 
observée entre la scolarité du père et l’indifférence des garçons 
quant à leur futur lieu de résidence est, comme nos l’avons 
déjà souligné, plus inattendue.  

CONCLUSION 

Cette étude empirique des facteurs de l’enracinement des ado-
lescents et des adolescentes du SLSJ est exploratoire. Elle 
invite à conduire des enquêtes plus spécifiques sur cette 
question. Cette problématique a d’ailleurs été au centre de nos 
préoccupations tout au long de la préparation d’une seconde 
enquête auprès des jeunes en mai 2002. En attendant les 
résultats, on peut souhaiter que les présents constats contri-
buent à alimenter le débat actuel sur la problématique de l’émi-
gration des jeunes des régions-ressources du Québec. Il semble 
que les décideurs, les intervenants locaux et régionaux, de 
même que la population, aient avantage à dépasser l’image 
dualiste « centre-périphérie ». Il apparaît qu’il faut un nouveau 
positionnement territorial pour parvenir à combler les attentes 
des jeunes à propos de groupes de référence. Autrement dit, 
pour parvenir à garder les jeunes en région, il faut faire en 
sorte que, dans leur imaginaire, leur région d’origine paraisse 
aussi attirante que le Plateau-Mont-Royal ou que Beverly Hills, 
surtout aux yeux de ceux qui ont baigné dans un univers 
culturel plus stimulant et qui se projettent plus facilement que 
les autres vers l’avenir ou vers un ailleurs. 

À l’instar de Giddens, faisons le pari que les jeunes des 
régions périphériques ont une « conscience pratique » qui guide 
leur action et, dès lors, entreprenons de trouver une nouvelle 
définition du soi collectif, déterritorialisée, contemporaine. Il va 
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sans dire qu’il faut également continuer à favoriser l’implanta-
tion de jeunes en région en stimulant adéquatement la création 
d’emplois et en offrant au plus grand nombre possible la chan-
ce de poursuivre leurs études chez eux. Mais, à la lumière des 
résultats de l’étude, il apparaît assez clairement que cet ensem-
ble de solutions ne sera pas suffisant. Il semble qu’il existe bel 
et bien une inadéquation entre les aspirations d’une proportion 
non négligeable de la jeunesse et le climat culturel qui prévaut 
dans leur milieu d’appartenance. En effet, plusieurs adoles-
cents rêvent de l’anonymat que procurent les grands centres 
urbains car il leur permettrait de se réaliser, d’être eux-mêmes, 
bref, d’être différents sans être jugés. Sur ce point, nous rejoi-
gnons l’opinion de Mathews à propos de la « prédominance des 
facteurs d’attraction plutôt que de répulsion dans la détermi-
nation des flux migratoires interrégionaux » (1996 : 425). 

Cependant, les énergies déployées par les décideurs locaux 
pour faire une plus grande place aux jeunes dans les instances 
régionales sont des indications claires de l’importance que les 
jeunes sont appelés à prendre dans l’avenir. Dans les régions 
concernées, cette question est devenue une préoccupation 
constante. Par ailleurs, le vieillissement de la population active, 
combiné à la diminution constante du poids relatif des jeunes, 
pourrait bien faire en sorte que certaines régions redeviennent 
des pôles d’attraction, en termes d’occasions d’emplois, ce qui 
ne cadre pas tellement bien avec l’image que l’on se fait d’une 
prétendue « dynamique de déclin ». 

RÉFÉRENCES BIBLIOGRAPHIQUES 

ASSOGBA, Y., et L. FRÉCHETTE. 1997. « Le concept d’aspiration et la 
démarche migratoire des jeunes », dans M. GAUTHIER. Pourquoi 
partir ? La migration des jeunes d’hier et d’aujourd’hui. Institut 
québécois de recherche sur la culture : 227-241. 

BOURDIEU, P., et al. 1993. La Misère du monde. Paris, Seuil, 947 p. 
BSQ (Bureau de la statistique du Québec). 1990. Perspectives démo-

graphiques du Québec et de ses régions 1986-2046. Québec, les 
Publications du Québec, 390 p. 

CAMIRÉ, L., J. ROY et H. OUELLET. 1994. Les Jeunes et l’exode dans 
le Bas-Saint-Laurent. Étude de cas : territoires des MRC Matane et 
Témiscouata. Sainte-Foy, Centre de recherche sur les services com-
munautaires de l’Université Laval, 86 p. 

CHIVALLON, C. 1999. « La géographie britannique et ses diagnostics 
sur l’époque postmoderne », Cahiers de géographie du Québec, 43, 
118 : 97-119. 



  |  | 
  |  | 
 ----------------  ------------  

LA MIGRATION RÉGIONALE : ASPIRATIONS DES ÉLÈVES DU SAGUENAY–LSJ 147 

 ----------------  ------------  
  |  | 
  |  | 

CONSEIL PERMANENT DE LA JEUNESSE. 1997. « Y’a pus d’avenir 
ici ». L’exode des jeunes vers les centres urbains. Québec, 
Gouvernement du Québec, Le Conseil, 109 p. 

CÔTÉ, C. 1991. Désintégration des régions. Le sous-développement 
durable au Québec. Chicoutimi, Les Éditions JCL inc., 262 p. 

CÔTÉ, C., et D. LAROUCHE. 2000. Radiographie d’une mort fine. 
Dimension sociale de la maladie au Québec. Chicoutimi, Les Édi-
tions JCL inc., 285 p. 

CRCD-02 (Conseil régional de concertation et de développement-02). 
1995. Cadre stratégique du Saguenay–Lac-Saint-Jean. États géné-
raux sur l’avenir de la région. Jonquière, CRCD-02, 93 p. 

DESCHESNES, M., D. COUTURE et S.-P. LANGLOIS. 1992. Le Vécu 
psychosocial des élèves du secondaire dans la région de l’Outaouais. 
Rapport final. Outaouais, DSC de l’Outaouais, 112 pages et 
annexes.  

DEVEREUX, G. 1970. Essais d’ethnopsychiatrie générale. Paris, 
Gallimard, 2e édition, 394 p. 

FOLGER, J. K., et C. B. NAM. 1967. Education of the American 
Population. A 1960 Census Monograph. Washington, Éditeur du 
Gouvernement des États-Unis, 10 p. 

GAUTHIER, H. 1988. Les Migrations au Québec : aspects régionaux. 
Québec, Les Publications du Québec, 262 p. 

GAUTHIER, M., et J. BUJOLD, avec la collaboration de C. BOILY. 
1995. Les Jeunes et le départ des régions : revue des travaux. 
Québec, Institut québécois de recherche sur la culture, 74 p. 

GAUTHIER, M., et al. 1997. Pourquoi partir? La migration des jeunes 
d’hier et d’aujourd’hui. Québec, IQRC, 315 p.  

GAUTHIER, M., M. MOLGAT et S. CÔTÉ, avec la collaboration de 
David MERCIER et al. 2001. La Migration des jeunes au Québec : 
résultats d’un sondage auprès des 20-34 ans du Québec. Montréal, 
Groupe de recherche sur la migration, INRS-Urbanisation et INRS-
Culture et Société, 113 p. 

GIDDENS, A. 1987. La Constitution de la société. Paris, Presses 
universitaires de France, 474 p. 

GIRARD, C., et N. PERRON. 1989. Histoire du Saguenay–Lac Saint-
Jean. Québec, Institut québécois de recherche sur la culture, 
665 p. 

KEMP, D. 1995. La Génération téflon : l’enfant sur qui rien ne colle. 
Outremont, Québécor, 205 p. 

MATHEWS, G. 1996. « L’avenir démographique des régions : analyse 
critique et implication des plus récentes perspectives démographi-
ques du BSQ », Recherches sociographiques, XXXVII, 3 : 411-437. 

NOREAU, P. 1997. « L’attrait de la ville : l’explication de la sociologie 
classique. Jalons pour la recherche », dans M. GAUTHIER. Pourquoi 



  |  | 
  |  | 
 ----------------  ------------  

148 M. GAUDREAULT, M. PERRON ET S. VEILLETTE 

 ----------------  ------------  
  |  | 
  |  | 

partir? La migration des jeunes d’hier et d’aujourd’hui. Québec, 
Institut québécois de recherche sur la culture : 275-302. 

PERRON, M. 1997. Sociogéographie de la santé à micro-échelle : un mo-
dèle de différenciation spatiale au Saguenay–Lac Saint-Jean. Mont-
pellier, Université de Montpellier, thèse de doctorat de géographie 
de la santé. 470 p. 

PERRON, M., M. GAUDREAULT, S. VEILLETTE et L. RICHARD. 1999. 
Trajectoires d’adolescence : stratégies scolaires, conduites sociales et 
vécu psychoaffectif. Rapport de recherche de la phase II. Série 
« Enquête régionale 1997 : Aujourd’hui, les jeunes du Saguenay–
Lac Saint-Jean ». Jonquière, Cégep de Jonquière, Groupe ÉCOBES, 
260 p. 

POUYEZ, C., Y. LAVOIE, G. BOUCHARD, R. ROY, J.-P. SIMARD et 
M. ST-HILAIRE. 1983. Les Saguenayens. Québec, Presses de l’Uni-
versité du Québec, 386 p. 

ROY, J. 1992. « L’exode des jeunes du milieu rural : en quête d’un 
emploi ou d’un genre de vie », Recherches sociographiques, XXXIII, 
3 : 429-444. 

ROY, M. 1998. Les Acquis moraux des élèves ayant reçu l’enseigne-
ment religieux catholique comparés à ceux des élèves de l’enseigne-
ment moral. Québec, Université Laval, Faculté de théologie et 
sciences religieuses, thèse de doctorat, 247 p. 

SADC (Société d’aide au développement de la collectivité) LAC-SAINT-
JEAN EST. 1999. Document de références. Stratégies Jeunesse, 
inédit. 

SHAW, R. P. 1985. Migrations intermétropolitaines au Canada : évolu-
tion des causes au cours de trois décennies. Toronto, Nc Press 
Limited, 228 p.  

SHIELDS, R. 1992. « A truant proximity : Presence and absence in the 
space of modernity », Environment and Planning D, Society and 
Space, 10, 2 : 181-199. 

THERRIEN, M. 1987. Les Orientations de développement régional au 
Québec, 1987-1992. Québec, OPDQ, Document interne. 

TREWARTHA, G. T. 1969. A Geography of Population. New York, John 
Wiley and Sons Inc. 

VEILLETTE, S., M. PERRON, M. GAUDREAULT, L. RICHARD et 
R. LAPIERRE. 1998. Habitudes de vie et comportements à risque 
pour la santé des jeunes du secondaire. Rapport de recherche. Série 
« Enquête régionale 1997 : Aujourd’hui, les jeunes du Saguenay–
Lac-Saint-Jean ». Jonquière, Cégep de Jonquière, Groupe ÉCOBES, 
184 p. 



  |  | 
  |  | 
 ----------------  ------------  

 149 

 ----------------  ------------  
  |  | 
  |  | 

ANNEXE 1 — DIMENSIONS ET DÉTERMINANTS EXPLORÉS 

Caractéristiques 
personnelles Milieux de vie Comportements ou  

conditions à risque 

I Sociodémo- 
graphiques 
— Âge 
— Sexe 
— Territoire 

sociosanitaire 

II Psychosociales, 
culturelles et scolaires

a) Psychosociales 
— Perception : heureux 

ou non 
— Détresse 

psychologique 
— Estime de soi globale
— Habiletés cognitives 
— Compétences 

interpersonnelles 
— Satisfaction réussite 

sociale 
— Satisfaction 

apparence physique 
— Perception : état de 

santé physique 
— Sentiment de 

désespoir 
— Idées et gestes 

suicidaires 

b) Culturelles 
— Foi en l’avenir du 

Québec 
— Civisme public 
— Civisme privé 
— Libéralisme des 

mœurs 

c) Scolaires 
— Aspirations scolaires 

réalistes 
— Réussite scolaire 
— Redoublement 

scolaire 

III Économiques 
— Travail rémunéré 
— Argent de poche 

IV Famille 
— Structure familiale 
— Fratrie 
— Satisfaction communi-

cation parents-ados 
— Soutien affectif maternel
— Contrôle maternel abusif
— Soutien affectif paternel 
— Contrôle paternel abusif 
— Antécédents familiaux 
— Fréqu. discussions 

parents-ados 
— Occupation mère 
— Occupation père 
— Autoévaluation des 

conditions économiques
— Scolarité de la mère 
— Scolarité du père 

V École 
— Satisfaction de l’école 
— Mal-être à l’école 
— Accord des parents, 

projet d’études 
— Perception des difficultés 

scolaires 
— Violence à l’école ou non
— Participation aux 

activités parascolaires 
— Organisation d’activités 

parascolaires 
— Taille de l’école 

VI Réseau social 
— Consulter relation aide 
— Présence de confidents 

VII Localité 
— Taux d’emplois forestiers 

dans la municipalité 
— Indice d’urbanisation 

VIII Loisirs 
— Activités et occupations 
— Fréquent. d’un « camp » 
— Fréquence activtés 

physiques 
— Activités physiques 

projetées 

IX Événements 
préoccupants 
— Échelle événements 

préoccupants 
— Autres événements 

préoccupants 
— Effets négatifs des 

inondations de 1996 

X Consommation de 
tabac 
— Tabagisme pairs 
— Tabagisme à domicile 
— Fumeur régulier ou 

non-fumeur 
— Nombre de ciga-

rettes/semaine 
— Connaissances effets 

néfastes du 
tabagisme 

— Opinions avantages 
du tabagisme 

— Critiques pour 
consomm. tabac 

XI Consommation 
d’alcool 
— Alcool chez les pairs 
— Alcool : fréquence/ 

mois 
— N. consommations 
— Enivrements : fréqu. 

12 derniers mois 
— Critiques pour cons. 

d’alcool 

XII Consommation de 
drogues 
— Drogues chez pairs 
— Niveaux de 

consommation 
— Polyconsommation 
— Critiques pour 

consommation de 
médicaments 

— Critiques pour con-
sommation drogues 

XIII Activités délinquantes 
— Échelle activités 

délinquantes 
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ABSTRACT 

Marco GAUDREAULT, Michel PERRON and Suzanne VEILLETTE 
REGIONAL MIGRATION: TOWARD A BETTER UNDERSTANDING OF THE 
DESIRE TO STAY IN THE REGION AMONG SECONDARY-LEVEL STUDENTS 
IN THE SAGUENAY–LAC-SAINT-JEAN REGION 
Over the years, a number of researchers have come to focus on youth migration. 
Decision makers, for their part, have become increasingly concerned by the nega-
tive impacts of such migratory trends on local and regional development. After 
examining some demographic trends in the Saguenay region, the authors use 
discriminant analysis to identify factors associated with the desire to stay in the 
region in a random sample of 1665 secondary-level students in the Saguenay–
Lac-Saint-Jean region. The findings show that more girls (34.9%) than boys 
(26.5%) want to leave their region. Moreover, the propensity to leave is equally 
strong in all age groups. The analysis underscores the importance of the cultural 
context (especially, the father’s level of education and the mother’s occupation) in 
shaping adolescents’ preferences in terms of where they want to live in the 
future. 

 


